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BAS-FONDS URBAINS A BOUAKE (CENTRE, COTE D’IVOIRE) : 
VULNERABILITE ET GESTION DES RISQUES SANITAIRES PAR 

LES POPULATIONS RIVERAINES

URBAN LOWLANDS IN BOUAKÉ (CENTRAL IVORY COAST): 
VULNERABILITY AND MANAGEMENT OF HEALTH RISKS BY 
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Résumé
L’extension spatiale rapide de la ville de Bouaké, a entrainé l’occupation des bas-fonds qui étaient perçus comme des espaces  
marginalisés. Les populations riveraines de ces bas-fonds urbains restent vulnérables face aux risques environnementaux et  
sanitaires issus de ce biotope. Cette étude vise à analyser la vulnérabilité sanitaire et la gestion des risques sanitaires par les  
populations riveraines des bas-fonds urbains à Bouaké. Une enquête de terrain a été réalisée auprès de 180 ménages répartis 
dans  six  quartiers  respectivement  parcourus  par  des  bas-fonds.  Le  traitement  statistique  et  cartographique  ont  été  
respectivement fait à l’aide de SPSS et QGIS 3.2. Les résultats révèlent que les bas-fonds constituent des milieux propices à la 
prolifération de vecteurs et de germes pathogènes à cause de la stagnation des eaux et de la prolifération des dépotoirs  
sauvages. Environ 86% des enquêtés déclarent une forte exposition aux piqûres de moustiques. Le paludisme apparaît comme 
la pathologie dominante, avec une forte prévalence chez les enfants de moins de 5 ans. Face aux contraintes sanitaires, les  
populations riveraines développent des stratégies d’adaptation reposant principalement sur l’usage de moustiquaires, les  
pratiques d’hygiène et l’automédication. L’étude a permis d’aboutir à la conclusion selon laquelle les bas-fonds urbains  
apparaissent comme des espaces de production et de diffusion des risques sanitaires.
Mots clés  : Bas-fonds urbains, risques sanitaires, vulnérabilité, paludisme, maladies hydriques Bouaké.

Abstract
The rapid spatial expansion of the city of Bouaké has led to the occupation of lowlands that were previously considered  
marginal spaces. Populations living near these urban lowlands remain vulnerable to environmental and health risks associated 
with this ecosystem. This study aims to analyze health vulnerability and risk management strategies among populations  
residing  near  urban lowlands  in  Bouaké.  A  field  survey  was  conducted  among  180 households distributed  across  six  
neighborhoods, each intersected by lowlands. Statistical and cartographic processing were carried out using SPSS and QGIS 
3.2, respectively. The results reveal that lowlands constitute environments conducive to the proliferation of vectors and  
pathogenic organisms due to water stagnation and the spread of uncontrolled waste dumps. Approximately 86% of respondents  
reported high exposure to mosquito bites. Malaria emerges as the dominant disease, with a high prevalence among children  
under five years of age. In response to these health constraints, local populations develop adaptive strategies mainly based on 
the use of mosquito nets, hygiene practices, and self-medication. The study concludes that urban lowlands function as spaces  
for the production and diffusion of health risks.
Keywords  : Urban lowlands, health risks, vulnerability, malaria, waterborne diseases, Bouaké.
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INTRODUCTION

Les bas-fonds, autrefois perçus comme des espaces marginaux, sont colonisés par la population 
dans un contexte de croissance démographique rapide et d’extension spatiale non maîtrisée dans 
les villes africaines. Modifié à travers leur colonisation, le fonctionnement écologique de ce 
biotope est susceptible d’induire des risques (P. Lavigne Delville, L. Boucher et L. Vidal, 1996, 
p. 2). Les bas-fonds sont des milieux sensibles où se nouent des enjeux environnementaux, 
sociaux et sanitaires. En milieu rural, leur exploitation est souvent guidée par des logiques 
économiques (S. Sanogo, 2019, p.370 ; L. P. Delville, 1998, p.80). Ils sont utilisés par la 
production maraîchère (A. J. K. Koffi, 2022, p.57). Par contre en milieu, l’occupation des bas-
fonds est parfois déterminée par les pressions foncières.

L’occupation de l’espace urbain à Bouaké se singularise par une extension des fragments 
urbains d’habitat vers les périphéries et les espaces marginalisés (K. Atta, 1978, p. 3). Ainsi,  
dans cette ville, la colonisation des bas-fonds intra-urbains prend une ampleur spécifique. Dans 
cette ville l’urbanisation rapide et mal maîtrisée favorise l’occupation anarchique des zones non 
aedificandi, telles que les zones inondables et les bas-fonds (S. N. Bohoussou, B. T. Koné et F. 
K. N’Guessan, 2018, p. 262-263). Face à l’effet systémique de la pression foncière urbaine, de 
la crise de logement et les difficultés financières a favorisé la colonisation des espaces exposés 
aux aléas environnementaux et aux risques sanitaires pour des finalités d’habitation. Les bas-
fonds intra-urbains sont soumis à une nouvelle dynamique foncière marquée par la réduction 
des  espaces  cultivés,  la  multiplication  des  transactions  foncières  illégales  et  l’essor  de 
constructions anarchiques (V. K. Kra, 2018, p. 217-218). Cette transformation du statut et des 
usages des bas-fonds renforce la  dégradation de leur environnement avec pour corollaire, 
l’accentuation de l’exposition des populations riveraines aux nuisances. Cette exposition des 
populations aux nuisances est associée à l’usage incontrôlé des produits phytosanitaires et à la 
mauvaise gestion de l’eau (K. J. A. Koffi, 2021-2022, p. 8-9). Les bas-fonds intra-urbains sont 
des sites de dépôt des déchets (V. K. Kra, 2018, p. 226), à cause de la défaillance du système 
d’assainissement. Ainsi, avec la proximité des habitations ce biotope pathogène module les 
risques de vulnérabilité sanitaire (I. K. J. M. Kouadio, 2021-2022, p.98). 

Au regard des germes pathogènes que les bas-fonds sont susceptibles de concentrer, ceux-ci 
sont au cœur d’enjeux majeurs de santé publique. Dès lors, dans quelle mesure les bas-fonds 
urbains à Bouaké constituent-ils un biotope de production de vulnérabilité et de gestion des 
risques sanitaires pour les populations riveraines ? Cette étude vise à analyser la vulnérabilité 
sanitaire et la gestion des risques sanitaires par les populations riveraines des bas-fonds urbains 
à Bouaké. Les résultats de cette étude ont été structurés en trois parties. La première analyse les 
caractéristiques environnementale génératrice de vulnérabilité sanitaire. La deuxième étudie la 
distribution des risques sanitaires. La troisième examine les stratégies de gestion des risques 
sanitaires développées par les populations.
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I. MATERIEL ET METHODES

1.1 Présentation du cadre d’étude

La ville de Bouaké compte une population de 832 000 en 2021 selon le Recensement Général de 
la Population et de l’Habitat (INS, 2021). Elle est la deuxième grande ville de par sa taille  
démographique. Elle est située dans une zone de transition climatique où il s’observe selon les 
années 2 ou 4 saisons. Les moyennes pluviométriques annuelles oscillent entre 1100 et 1300 
mm. Les températures moyennes mensuelles varient entre 28 et 32°C. L’humidité relative 
annuelle se situe entre 65% et 85%. Bouaké est une ville vallonnée parsemée de plusieurs de 
bas-fonds. La figure 1 indique la localisation de la ville de Bouaké.

Figure 1 : Localisation de la ville de Bouaké

1.2 Matériel

Les outils et matériels qui ont été mobilisés pour conduire faire la collecte et le traitement des 
données sont répertoriés avec leur utilisation dans le tableau I.
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Tableau I : Outils de collecte et de traitement des données

Type Matériels / Outils Utilisation

Collecte des données
 
 
 
 
 

Questionnaire d’enquête

Recueil des données socio-
démographiques, sanitaires, 
environnementales et des pratiques 
des ménages

Guide d’observation

Observation directe des bas-fonds 
(eaux stagnantes, dépotoirs, habitat, 
activités agricoles)

Smartphone

Prise de vues pour illustrer les 
conditions environnementales et 
sanitaires

Carnet de notes

Enregistrement des informations 
qualitatives et des observations de 
terrain

Fiches d’enquête
Support pour la collecte manuelle des 
données sur le terrain

Application OSMtracker
Localisation des sites enquêtés et des 
bas-fonds étudiés

Traitement des 
données

Microsoft Excel

Saisie des données, traitement 
statistique descriptif (tableaux, 
graphiques)

SPSS 
Analyse statistique approfondie 
(fréquences, croisements, tests)

QGIS 3.18
Cartographie, spatialisation des 
données et analyse géographique

Source : D’après résultats d’enquête de terrain, 2023

Les instruments utilisés ont servi à faire des enquêtes, des observations, des prises de vue et des 
enregistrements. Les logiciels ont été utilisés pour l’analyse statistique et l’élaboration des 
cartes.

1.3 Collecte des données
La collecte des données provient d’une enquête de terrain qui a été étalée sur la période allant de 
mai 2022 à avril 2023. Celle-ci visait à recueillir des informations sur les caractéristiques 
environnementales  des  bas-fonds  choisis  pour  l’étude,  les  risques  sanitaires  subis  par  les 
populations riveraines et les pratiques de gestion de ces risques sanitaires. Elle a été réalisée 
avec une équipe d’enquête composée d’étudiant. Elle a été réalisée auprès de 180 ménages 
riverains des bas-fonds urbains de la ville de Bouaké. La taille de l’échantillon a été repartie de 
manière équilibrée entre les fragments urbains choisis pour conduire l’étude. Ainsi, dans chaque 
territoire étudié, un effectif de 30 ménages a été choisi pour conduire les enquêtes. Ce choix 
s’inscrit dans une logique de faciliter la comparaison des données. La répartition des enquêtés 
est lisible dans le tableau II.

187



Tableau II : Répartition des ménages enquêtés

Quartiers Nombre total de ménages
Ahougnanssou 30
N’gattakro 30
Broukro 1 30
Nimbo 30
Air France 30
Belleville 2 30
         TOTAL 180

Source : D’après résultats d’enquête de terrain, 2023

La constitution  de  l’échantillon  a  été  faite  selon  une  méthode  d’échantillonnage  de  type 
raisonné. L’unité statistique retenue a été le ménage riverain des bas-fonds. Le choix des 
ménages enquêtés a été fondé sur des critères d’inclusion précis. Les ménages sélectionnés pour 
l’enquête doivent être proche des bas-fonds et avoir au niveau de leur domicile au moins un 
enfant appartenant à l’une des tranches d’âge suivantes : moins de 5 ans ; 5 à 9 ans ; 10 à 14 ans ; 
15 à 19 ans. Ces critères visent à intégrer les différentes classes d’âge dans l’analyse afin 
d’appréhender la vulnérabilité sanitaire de ces tranches d’âge en fonction de leur sensibilité face 
aux effets de l’environnement des bas-fonds. La santé surtout des enfants de moins de 5 ans est 
un révélateur de la qualité de l’environnement. La présence de ces enfants dans les ménages 
permettait également de mieux analyser les variations d’exposition aux risques sanitaires selon 
l’âge et les pratiques quotidiennes au sein de l’espace domestique et de son environnement 
immédiat. 

Sur le terrain, l’identification des ménages répondant à ces critères a été effectuée avec l’appui 
des réalités locales de chaque quartier. Les enquêtes ont été administrées directement auprès des 
chefs de ménage ou, à défaut, d’un adulte responsable capable de fournir des informations 
fiables sur la composition du ménage, les conditions de vie, l’environnement sanitaire immédiat 
et  les antécédents de maladies au sein du foyer.  Les caractéristiques du cadre de vie,  les 
pratiques d’assainissement, les sources d’approvisionnement en eau, l’exposition aux eaux 
stagnantes, aux dépotoirs sauvages et aux moustiques, les principales maladies déclarées, les 
stratégies de prévention, de prise en charge adoptées par les ménages ont été prise en compte par 
le questionnaire utilisé pour la collecte des données. 

La collecte des données a combiné  l’enquête par questionnaire,  l’observation directe et, au 
besoin, des échanges avec les populations locales. Le questionnaire a permis de recueillir des 
données  quantitatives  et  qualitatives  sur  les  ménages.  L’observation  directe  a  servi  à 
documenter les caractéristiques physiques et sanitaires des bas-fonds, notamment la présence 
d’eaux  stagnantes,  de  déchets  ménagers,  de  puits,  d’habitations  précaires  et  d’activités 
agricoles.  Cette  combinaison méthodologique  a  permis  de  confronter  les  déclarations  des 
enquêtés  aux  réalités  observées  sur  le  terrain,  afin  de  mieux  comprendre  les  liens  entre 
environnement des bas-fonds et vulnérabilité sanitaire. 

Le nombre de ménages enquêtés dans les six quartiers a été reparti de façon équitable dans 
l’optique  de  faciliter  la  comparaison  spatiale  des  résultats.  Elle  a  permis  d’analyser  les 
différences  et  les  similitudes  entre  les  espaces  étudiés  en  ce  qui  concerne  l’état 
environnemental, le niveau d’exposition aux risques et les réponses sanitaires optées par les 
populations riveraines.
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1.4 Traitement des données

Les données collectées ont été traitées du point de vue statistique et cartographique. Le logiciel 
SPSS a été utilisé pour le traitement et les analyses statistiques. Le traitement cartographique a 
été fait à l’aide de QGIS 3.2. L’analyse descriptive a permis de générer les fréquences absolues 
et  relatives,  les  proportions  et  les  pourcentages  des  variables  socio-démographiques, 
environnementales et sanitaires.  Des taux spécifiques de morbidité ont été calculés par tranche 
d’âge selon la formule suivante : Ts = (ni / N) × 100, où Ts représente le taux spécifique, ni le 
nombre de cas observés dans une catégorie donnée et N le nombre total de cas enregistrés. En 
plus de l’analyse descriptive, une analyse inférentielle a été réalisée. Celle-ci a consisté à 
examiner les relations entre les caractéristiques socio-spatiales, les pratiques des populations et 
la survenue des maladies. Le test du khi carré (χ²) a pour expression : χ² = Σ ((Oi − Ei) ² / Ei), où 
Oi correspond aux effectifs observés et Ei aux effectifs théoriques attendus. Les tests ont été 
effectués au seuil de significativité de 5%. Les données géographiques ont été collectées sur le 
terrain à l’aide de l’application mobile OSMTracker. Il a été utilisé pour la géolocalisation des 
dépotoirs sauvages et des puits implantés dans les bas-fonds. L’ensemble de ces traitements a 
permis  de  caractériser  la  distribution  des  maladies  et  d’analyser  les  relations  entre 
environnement, pratiques sociales et risques sanitaires dans les bas-fonds urbains investigués.

II. RESULTATS

2.1 Les bas-fonds urbains et les facteurs de risques sanitaires

Les bas-fonds urbains sont des écosystèmes spécifiques du paysage urbain. Ils sont caractérisés 
par  des  conditions  environnementales  spécifiques.  Sous  l’effet  conjugué  de  la  pression 
démographique et de la pression foncière, ces écosystèmes humides situés dans les parties 
basses du relief sont progressivement occupés par les populations. 

2.1.1. Les caractéristiques environnementales des bas-fonds

Les bas-fonds se présentent sous forme de vallées, de dépressions ou de milieux humides. Dans 
ces milieux, où l’eau s’accumule de manière temporaire ou permanente. Ces écosystèmes jouent 
un rôle important dans le fonctionnement de la ville de Bouaké. Ils constituent des milieux de 
drainage naturel des eaux de ruissellement. Ceux-ci contribuent également à la régulation du 
régime  hydrologique.  Cependant,  leurs  caractéristiques  environnementales  contribuent  à 
générer des biotopes insalubres. Les bas-fonds sont souvent marqués par la présence d’eau 
stagnante. Ce milieu est faiblement drainé. Compte tenu de leurs positions topographiques, ces 
bas-fonds peuvent être inondés. L’eau qui s’accumule dans les dépressions forme des mares. 
Cette  stagnation  de  l’eau  constitue  un  biotope  propice  à  la  prolifération  des  organismes 
pathogènes et des vecteurs de transmission de maladies. 

Les investigations révèlent une prédominance des sols hydromorphes au niveau des bas-fonds 
ayant fait l’objet d’étude. Ils se distinguent par une forte humidité. L’humidité permanente de 
ces bas-fonds favorise le développement de micro-organismes. C’est le cas notamment des 
bactéries et des parasites. Les conditions hydriques des bas-fonds offrent un cadre propice pour 
la formation de gîtes larvaires. 

189



Les bas-fonds constituent parfois des déversoirs des eaux de ruissellement issus des fragments 
urbains adjacents. Les eaux de ruissellement transportent plusieurs polluants parmi lesquels 
figurent les déchets ménagers, les eaux usées et les matières organiques. L’accumulation de ces 
polluants accentue la dégradation de la qualité de l’eau. Celle-ci contribue à générer un biotope 
propice à la prolifération de germes pathogènes.

2.1.2. L’occupation des bas-fonds

La pression démographique observée au niveau de la ville de Bouaké a entraîné une forte 
pression sur le foncier urbain. Face à la pression foncière, les bas-fonds ont été progressivement 
colonisés par les populations. Ils sont davantage colonisés, par les ménages à faibles revenus en 
quête des terrains accessibles face à la spéculation foncière. L’inadéquation entre le rythme de 
croissance démographique et le rythme de disponibilité des logements a entrainé l’occupation 
des sites inconstructibles.  Sur ces terrains non constructibles susceptibles d’engendrer des 
risques naturels tels que l’inondation et des glissements de terrain, prolifère les habitations 
précaires. Ces logements précaires sont construits à l’aide de matériaux de récupération. La 
photo 1 est un exemple illustratif d’habitation précaire.

 

Photo n°1 : Habitation précaire constuite dans un bas-fond à Air France 1
Prise de vue : IFIDE Kouadio J., 2022

Cette photo 1 révèle un environnement urbain précaire marqué par les difficultés de gestion des 
eaux usées domestiques. La promiscuité constitue l’un des traits caractéristiques des fragments 
urbains d’habitation précaires. La forte concentration humaine est à la base de cette promiscuité. 
L’effet systémique de la prolifération des points de stagnation des eaux usées domestiques et 
des dépotoirs sauvages génère des conditions favorables à la dégradation du cadre de vie et à 
l’accentuation des risques sanitaires. En plus de l’habitat, les bas-fonds sont colonisés pour le 
développement de l’agriculture intra-urbaine. Ils sont souvent utilisés pour faire le maraîchage 
et la riziculture, comme l’illustre la photo 2. 
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Photo 2 : Riziculture dans un bas-fond situé entre N’Gattakro et Broukro

Prise de vue : IFIDE Kouadio J., 2022

Les résultats des investigations révèlent que 56% enquêtés vivant à proximité des rizicultures 
sont  davantage  exposés  aux  piqures  de  moustiques.  D’après  les  enquêtés,  la  population 
anophélienne est élevée après le repiquage des jeunes pousses de riz. Mais, cette population 
connaît une baisse avec l’évolution du riz.

2.1.3. Les conditions d’hygiène et d’assainissement précaires

Les problèmes d’hygiène et d’assainissement constituent l’un des principaux facteurs de risques 
sanitaires dans les bas-fonds urbains. Dans de nombreux fragments urbains situés à proximité 
des bas-fonds, la collecte des ordures ménagères est souvent insuffisante. La majorité des 
enquêtés, c’est-à-dire, 77%, déposent généralement les déchets ménagers dans les bas-fonds. 
Ainsi, ces milieux sont marqués par l’implantation des dépotoirs sauvages de déchets ménagers. 
La photo n°3 est un exemple illustratif.

Photo 3 : Dépotoir sauvage dans un bas-fond à Broukro-banco
Prise de vue : IFIDE Kouadio J., 2022
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La figure 2 montre la répartition des dépotoirs sauvages implantés dans les bas-fonds qui ont fait 
l’objet d’étude. 

Figure : Répartition des dépotoirs sauvages dans les quartiers d’enquête

Figure 2 : Répartition des dépotoirs sauvages au niveau des bas-fonds intra-urbains 
étudiés

Source : RGPH, INS 2014 Réalisation : IFIDE Kouadio J., 2022

La prolifération de ces dépôts sauvages d’ordures contribue à l’accentuation de la pollution 
environnementale et au développement de micro-organismes pathogènes. Dans la majorité des 
fragments  urbains  adjacents  des  bas-fonds,  il  s’observe  un  déficit  d’infrastructures 
d’assainissement.  Ce  faisant,  les  bas-fonds  constituent  des  réceptacles  des  eaux  usées 
domestiques produites par les populations riveraines. Cette situation entraîne la formation des 
points de stagnation des eaux. Dans ces eaux stagnantes, se développent parfois des germes 
pathogènes.  Par  ailleurs,  dans  les  ménages  riverains  des  bas-fonds,  l’accès  au  réseau 
d’adduction en eau l’eau potable reste parfois limité. Dès lors, face aux difficultés d’accès à 
l’eau potable, les populations ont par moment recours aux puits implantés dans les bas-fonds. 
Ces puits sont parfois proches des dépotoirs sauvages (figure 3).
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Figure 3 : Répartition des puits et des dépotoirs sauvages au niveau des bas-fonds intra-
urbains étudiés
Source : RGPH, INS 2014 Réalisation : IFIDE Kouadio J., 2022

Les bas-fonds intra-urbains ayant servi de cadre d’étude sont parsemés de puits. Les puits 
servent à l’irrigation et/ou à la consommation des populations riveraines. La contiguïté entre les 
puits et les dépotoirs sauvages contribue à polluer la qualité des eaux disponibles dans les puits. 
La consommation de ces eaux contaminées peut accentuer le risque de survenue des maladies 
hydriques.

2.1.4. La prolifération des vecteurs et des germes pathogènes

Les investigations révèlent que les conditions environnementales et sanitaires observées dans 
les bas-fonds urbains favorisent la prolifération de nombreux vecteurs et germes responsables 
de  maladies.  Les  bas-fonds  constituent  des  biotopes  favorables  à  la  prolifération  des 
moustiques. Une proportion de 86% des enquêtés a fait savoir que le risque d’exposition aux 
piqures de moustique est très élevé. Les eaux stagnantes qui parsèment les bas-fonds constituent 
des gîtes larvaires. Les espèces de moustiques qui prolifèrent dans les bas-fonds transmettre 
plusieurs maladies. Ils peuvent transmettent notamment, le paludisme, la dengue et la fièvre 
jaune.  Les eaux polluées et  les  sols  humides des bas-fonds peuvent  abriter  divers micro-
organismes pathogènes. Ces germes peuvent contaminer l’eau, les aliments ou les surfaces en 
contact avec les populations. Ils sont responsables de certaines maladies telles que les maladies 
diarrhéiques, les infections parasitaires et certaines maladies de la peau. D’après la quasi-totalité 
des enquêtés, les bas-fonds sont parsemés de moustiques, de mouches et de rongeurs qui sont 
susceptibles de moduler les risques d’exposition aux maladies infectieuses.

Les bas-fonds urbains constituent des biotopes propices à l’accentuation des risques sanitaires. 
L’effet  systémique de  leurs  caractéristiques  environnementales,  combinées  aux problèmes 
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d’assainissement, créent des conditions favorables à la prolifération des vecteurs et des germes 
responsables de maladies. 

2.2 Les principales maladies observées

Les populations riveraines des bas-fonds sont exposées à une diversité de maladies liées à 
l’environnement et à l’insalubrité. Ces maladies sont généralement favorisées par la présence 
d’eaux stagnantes, la pollution de l’environnement et les mauvaises conditions d’hygiène.

2.2.1 Les maladies vectorielles

Les maladies vectorielles  sont  transmises par des insectes ou d’autres organismes vivants 
appelés vecteurs. Dans les écosystèmes de bas-fonds, les eaux stagnantes constituent des lieux 
de reproduction favorables pour des insectes. Le cas des moustiques est un exemple édifiant. Le 
tableau III montre la répartition des cas de paludisme déclarés en fonction des tranches d’âge.

Tableau III : Répartition des cas déclarés de paludisme selon les tranches d’âge

Quartiers 0-4 ans 5-9 ans
10-14 
ans

15-19 
ans

20-24 
ans

25-49 
ans

50 ans 
et plus Total

Ahougnansso
u 155 103 115 108 93 133 66 773
N’gattakro 182 110 117 121 85 136 70 821
Broukro 1 186 109 112 102 92 141 65 807
Nimbo 187 112 97 105 88 126 81 796
Air France 180 113 122 95 78 134 62 784
Belleville 2 213 120 130 146 103 153 86 951
Total 1103 667 693 677 539 823 430 4932

Source : D’après le traitement des données d’enquête, 2022

L’écart d’exposition selon le lieu de résidence des riverains des bas-fonds est modéré. Ce qui 
révèle une endémie urbaine diffuse. La distribution quoique diffuse est hiérarchisée. L’intensité 
des cas observés varie selon les lieux de résidence. Ce qui révèle la variation des foyers actifs. 
Les taux spécifiques par tranche d’âge de paludisme déclarés sont matérialisés dans le tableau 
IV.
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Tableau IV : Répartition des taux spécifique par tranche d’âge des cas de paludisme 
déclarés

Tranche d’âge Effectif Taux (%)

0-4 ans 1103 22,36%
5-9 ans 667 13,53%
10-14 ans 693 14,05%
15-19 ans 677 13,73%
20-24 ans 539 10,93%
25-49 ans 823 16,69%
50 ans et + 430 8,72%
Total 4932 100%

Source : D’après le traitement des données d’enquête, 2022

La tranche d’âge de moins de 5 ans est la plus touchée par le paludisme. Elle compte 22,4% des 
cas déclarés. Ce statistique révèle une forte vulnérabilité au niveau de la population infanto-
juvénile.  La  lecture  du  contenu  du  tableau  met  en  relief  une  structure  épidémiologique 
révélatrice d’un profil  caractéristique d’une zone de transmission stable du paludisme. La 
structure démographique des cas observés correspond à celle généralement rencontrée dans les 
zones d’endémie palustre. Ce type de configuration se manifeste notamment par une incidence 
élevée  chez  les  jeunes  enfants.  Ceux-ci  constituent  le  groupe  le  plus  vulnérable  face  à 
l’infection. On observe, une diminution du nombre de cas déclarés en fonction de l’avancée en 
âge. Cette tendance est liée à une exposition répétée des individus au parasite au fil du temps. 
Cette  exposition  répétée  a  favorisé  l’acquisition  d’une  immunité  partielle.  Ainsi,  malgré 
l’exposition élevée aux piqûres de moustiques, les populations adultes, présentent de façon 
générale une meilleure tolérance à l’infection.

2.2.2 Les maladies hydriques

Les maladies hydriques sont liées à la consommation d’eau contaminée ou au contact avec de 
l’eau polluée. Dans les quartiers riverains des bas-fonds, l’accès limité à l’eau potable pousse 
souvent les populations à utiliser des sources d’eau non protégées telles que les puits ou les eaux 
de surface.

2.2.2.1 Le bas-fond, un foyer de production et de diffusion du risque diarrhéique

Les  bas-fonds  sont  des  écosystèmes  humides  typiquement  associés  aux risques  sanitaires 
hydriques. L’organisation spatiale du risque sanitaire autour de cet écosystème de la diffusion 
des agents pathogènes est due aux sols hydromorphes, à la stagnation des eaux et la proximité 
des eaux usées. D’après les résultats des investigations, les cas de diarrhée observés suivent 
généralement  une  logique  spatiale  qui  est  étroitement  dépendant  du  bas-fond  qui  est  un 
écosystème  humide.  La  diarrhée  s’inscrit  dans  un  espace  caractérisé  par  l’humidité,  la 
stagnation de l’eau, la faiblesse de l’assainissement et la proximité entre habitat et zones basses. 
Elle  touche  particulièrement  les  jeunes  enfants,  en  raison  de  la  vulnérabilité  du  cadre 
domestique, et les adultes de 25-49 ans, en raison de leurs pratiques spatiales quotidiennes. La 
diarrhée aiguë peut être interprétée comme le produit d’une co-construction entre le milieu et les 
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pratiques spatiales.  Le tableau V montre la répartition des cas de diarrhée selon les tranches 
d’âge.

Tableau V : Répartition des cas déclarés de diarrhée selon les tranches d’âge

Quartiers
0-4 
ans 5-9 ans

10-14 
ans

15-19 
ans

20-24 
ans

25-49 
ans

50 ans 
et plus Total

Ahougnansso
u 7 3 4 5 3 6 5 33
N’gattakro 9 4 3 6 4 7 4 37
Broukro 1 11 3 4 5 6 11 8 48
Nimbo 8 2 3 4 5 8 5 35
Air France 6 4 3 2 3 8 6 32
Belleville 2 12 5 6 7 5 12 8 55
Total 53 21 23 29 26 52 36 240

Source : D’après le traitement des données d’enquête, 2022

Les cas de diarrhée observés à travers ce tableau sont inégalement répartis. Cette disparité est  
révélatrice des inégalités socio-spatiale d’exposition. Le groupe 0-4 ans enregistre 53 cas, soit 
l’effectif  le  plus  élevé  du  tableau,  légèrement  devant  les  25-49  ans.  Le  tableau  laisse 
transparaître une structure bimodale du risque. 

Les enfants  de moins de 5 ans sont  les  plus exposés parce que leur aire  de mobilité  est  
généralement circonscrite à l’espace domestique. C’est un espace qui est souvent en contact 
avec le bas-fond qui est le milieu à risque. Ils subissent la proximité des eaux stagnantes, 
l’insalubrité du sol autour de l’habitat et  les difficultés d’hygiène liées à l’eau. Le risque 
diarrhéique augmente avec l’effet de la distance qui sépare les populations du bas-fond. Ce 
risque croit également en fonction de l’interaction avec le bas-fond. Les taux spécifiques par 
tranche d’âge des cas de diarrhée déclarés figurent dans le tableau VI.

Tableau VI : Répartition des taux spécifiques par tranche d’âge des cas de diarrhée 
déclarés

Tranche d’âge Cas Taux spécifique (%)
0–4 ans 53 22,08 %
5–9 ans 21 8,75 %
10–14 ans 23 9,58 %
15–19 ans 29 12,08 %
20–24 ans 26 10,83 %
25–49 ans 52 21,67 %
50 ans et + 36 15,00 %

Source : D’après le traitement des données d’enquête, 2022

Les  enfants  de  moins  de  5  ans  enregistrent  le  taux  le  plus  élevé.  Ils  évoluent  dans  
l’environnement domestique. Leur espace de quotidienneté est directement en lien avec les bas-
fonds.  La prédominance des cas chez les  enfants  de moins de 5 ans obéit  à  une logique 
résidentielle. Par contre, le risque diarrhéique élevé dans la catégorie de 25 à 49 ans obéit à une 
logique fonctionnelle. Il est un déterminant territorial de la vulnérabilité chez les enfants de 
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moins de 5 ans. Chez les 0-4 ans, la contamination reflète surtout la qualité du cadre de vie 
domestique. Le niveau élevé de cas observés dans la tranche d’âge de 25 à 49 ans révèle une 
exposition fonctionnelle. Il s’agit en réalité c’est d’une exposition produite par les usages de 
l’espace. En effet, les adultes de 25 à 49 ans, généralement, sont ceux qui s’exposent aux piqures 
de moustiques en dehors de l’espace domestiques. Les pratiques spatiales nocturnes dans les 
espaces publics tels que les maquis implantés à l’air libre les exposent davantage aux piqûres de 
moustiques. Ils s’exposent davantage aux piqures de moustiques en fréquentant les zones de 
contact avec le bas-fond. Ceux-ci exercent des activités dans les bas-fonds et leur proximité. Le 
bas-fond agit, comme un espace de circulation du risque. Celui-ci apparaît comme un foyer de 
production et de diffusion du risque diarrhéique. 

2.2.2. Le bas-fond, un biotope favorable pour la transmission de la fièvre typhoïde

Le  fonctionnement  de  l’hydrosystème  des  bas-fonds  ayant  fait  l’objet  d’investigation  est 
perturbé par les aléas naturels et les pratiques des populations riveraines. Lieux de convergence 
des eaux de ruissèlement, du fait de leur assiette topographique basse, les bas-fonds, sont 
parsemés de points de stagnations des eaux. Celles-ci résultent de l’effet d’accumulation de 
l’eau issue de la nappe phréatique, des eaux pluviales, des eaux usées domestiques et des eaux 
de ruissèlement. Ces eaux stagnantes générées à partir de l’effet cumulé de l’eau provenant de la 
nappe phréatique, du ruissèlement de l’eau pluviale, des eaux usées domestiques apparaissent 
comme des réservoirs de Salmonella Typhi. Ces eaux stagnantes contiennent par moment des 
ordures ménagères et des matières fécales. La prolifération des déchets solides dans les bas-
fonds favorise de développement de la biocénose pathogène susceptible de transmettre la fièvre 
typhoïde. Les bas-fonds investigués sont des biotopes insalubres favorables à la transmission de 
la  fièvre  typhoïde.  Elle  est  une  maladie  bactérienne  issue  d’une  infection  hydrique  et  
alimentaire.  Le tableau VII montre la répartition de cette maladie.

Tableau VII : Répartition des cas de fièvre typhoïde déclarés par tranche d’âge

Quartiers
0-4 
ans

5-9 
ans

10-14 
ans

15-19 
ans

20-24 
ans

25-49 
ans

50 ans et 
plus

Tot
al

Ahougnanss
ou 0 1 1 4 5 4 2 17
N’gattakro 1 2 1 4 6 7 1 22
Broukro 1 1 1 3 5 6 8 2 26
Nimbo 0 2 1 3 4 5 1 16
Air France 1 1 1 2 3 6 2 16
Belleville 2 2 2 3 5 5 9 3 29
Total 5 9 10 23 29 39 11 126

Source : D’après le traitement des données d’enquête, 2022
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Les populations riveraines des bas-fonds de Belleville 2, de Broukro 1, et de N’Gattakro sont les 
plus touchés par la fièvre typhoïde. Ils concentrent 60% des cas déclarés. Les fragments urbains 
qui environnent les bas-fonds qui parsèment ces quartiers apparaissent comme de véritables 
foyers actifs de transmission de la fièvre typhoïde. Par contre, les fragments urbains riverains 
des bas-fonds de Nimbo, Air-France et Ahougnanssou moins touchés par cette maladie. Ceux-ci 
enregistrent 40% des cas déclarés. Le tableau  n°8  met également en évidence, une inégale 
répartition des cas déclarés selon les tranches d’âge. Il s’observe une forte concentration de cas 
dans les tranches d’âge actives. Ce qui révèle, en arrière-plan, une structure épidémiologique 
différenciée en fonction des pratiques socio-spatiales. On est en face, une maladie de l’espace 
marginal urbain. Le tableau VIII montre la répartition des taux spécifiques par tranche d’âge des 
cas de fièvre typhoïde.

Tableau VIII : Répartition des taux spécifiques par tranche d’âge des cas fièvre 
typhoïde déclarés

Tranche d’âge Cas de fièvres typhoïde Taux spécifique (%)

0-4 ans 5 4%
5-9 ans 9 7%
10-14 ans 10 8%
15-19 ans 23 18%
20-24 ans 29 23%
25-49 ans 39 31%
50+ ans 11 9%

Source : D’après le traitement des données d’enquête, 2022

La tranche d’âge qui part de 15 ans à 49 ans cumule 72% des cas. Celle-ci au regard de ce taux 
élevé, est perçue comme la plus touchée. La forte vulnérabilité de cette tranche d’âge est  
significativement associée à la consommation d’aliment de rue (p=0,04) et la fréquentation 
d’espace insalubre (p=0,02) au seuil de significativité de 5% du test de Khi carré. Par contre, la 
classe d’âge de moins de 15 ans est moins touchée par la fièvre typhoïde. Celle-ci contre 11% 
des cas déclarés. Les résultats révèlent une prédominance des adultes actifs. Classé dans la  
tranche d’âge de 25 à 49 ans, ceux-ci concentrent 31% des cas déclarés de fièvre typhoïde. 

Le bas-fond constitue un biotope caractérisé par la stagnation des eaux et la dégradation des 
conditions d’assainissement. Ce milieu favorise le développement d’une biocénose dominée par 
des  micro-organismes  pathogènes,  notamment  Salmonella  Typhi.  L’interaction  entre  les 
populations riveraines et cet environnement contaminé entraîne la transmission de la fièvre 
typhoïde, illustrant ainsi le lien étroit entre biotope, biocénose et maladie.
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2.3- Stratégie de gestion des risques sanitaires des populations riveraines des bas-fonds

2.3.1 Stratégie de lutte de protection contre les piqures de moustiques

Les  conditions  écologiques  des  bas-fonds  offrent  un  cadre  écologique  favorable  à  la 
prolifération des moustiques. La lutte contre l’exposition aux piqures de moustiques repose sur 
les  stratégies  individuelles.  Ces  stratégies  reposent  sur  l’utilisation  des  moustiquaires 
imprégnées de longue durée d’action, le recours aux insecticides domestiques et l’adaptation 
des comportements. D’après les résultats des investigations, l’ensemble des enquêtés a affirmé 
avoir bénéficié des Moustiquaires Imprégnées de Longue Durée d’Action (MILDA) qui ont été 
distribuées lors des campagnes élargies de distribution de 2017 et de 2021. Le taux d’utilisation 
est de 64% parmi les enquêtés. L’utilisation des moustiquaires permet de réduire le contact entre 
l’homme et les moustiques. Les bombes aérosols sont régulièrement utilisées par 22% des 
enquêtés pour lutter contre le foisonnement des moustiques dans les chambres à coucher. Par 
contre, les spirales anti-moustiques sont utilisées par 3% des enquêtés. L’utilisation des crèmes 
répulsives est le fait de 0,24% des enquêtés. Mais, l’efficacité des insecticides domestiques reste 
limitée du fait des contraintes financières associée à leur acquisition et leur usage irrégulier.

Dans  les  fragments  urbains  riverains  des  bas-fonds,  les  populations  ont  adopté  certaines 
pratiques comportementales afin de réduire leur exposition aux piqûres de moustiques. Ces 
stratégies  d’adaptation  face  à  la  prolifération  des  moustiques,  sont  accessibles.  Certaines 
pratiques consistent à limiter l’exposition aux piqures de moustiques. Il s’agit entre autres, du 
port de vêtements couvrant les nuits, la fermeture des portes et des fenêtres. D’après les résultats 
des investigations, 68% des enquêtés riverains des bas-fonds posent également des grillages 
faits à partir des MILDA au niveau des portes et des fenêtres afin d’empêcher le flux de 
moustiques dans les maisons. L’utilisation des ventilateurs constitue également un moyen de 
chasser  les  moustiques.  Il  apparaît  comme  une  première  barrière  physique  contre  les 
moustiques.  Le port  des vêtements de protection est  adopté dans les ménages de 8% des 
enquêtés. Cette protection, à travers le port de vêtements couvrant, est plus pratiquée chez les 
enfants. Cette pratique, en recouvrant les bars et les jambes limite les parties du corps accessible 
aux moustiques. Cependant, son efficacité reste relative pendant la période de forte chaleur. La 
chaleur rend difficile le port de vêtement long sur une longue durée. La fermeture des ouvertures 
des habitations, vise à empêcher la possibilité d’entrer des moustiques à l’intérieur des maisons. 
L’usage des moustiquaires génère un flux d’air qui perturbe le vol des moustiques. Ce flux d’air 
empêche les moustiques de se poser sur la  peau.  D’après 42% des enquêtés,  l’usage des 
moustiquaires tout en améliorant le confort thermique contribue à la réduction des contacts 
entre les hommes et les moustiques.

2.3.2 L’adoption des mesures d’hygiènes 

Les populations riveraines des bas-fonds ont adopté des mesures d’assainissement et d’hygiène 
afin de minimiser les risques d’exposition aux pathologies hydriques. On a le cas édifiant de la 
diarrhée et de la fièvre typhoïde. La transmission de ces maladies passe généralement par 
l’ingestion de l’eau ou d’aliments contaminés. Les pratiques de lavage des mains, le traitement 
de l’eau,  l’hygiène alimentaire ont  été  régulièrement adoptées par 45% des enquêtés afin 
d’assurer la rupture de  la chaîne de transmission oro-fécale de la diarrhée et  de la fièvre 
typhoïde. En limitant l’ingestion de germes pathogènes, ces comportements jouent un rôle 
essentiel dans la prévention des pathologies hydriques. De même, l’usage des latrines et une 
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gestion adéquate des ordures permettent de réduire la contamination des eaux stagnantes qui 
parsèment les bas-fonds. Les pratiques d’hygiène et d’assainissement contribuent à limiter la 
transmission  des  pathologies  hydriques  en  réduisant  l’exposition  aux  agents  pathogènes. 
Cependant, les adultes et les jeunes, demeurent particulièrement vulnérables à cause de leurs 
activités quotidiennes et de leur interaction fréquente avec les bas-fonds. Ceux-ci constituent un 
biotope pathogène. Les mesures d’hygiène et d’assainissement sont des stratégies nécessaires. 
Cependant,  elles  ne  sont  pas  suffisantes pour  lutter  efficacement  contre  les  pathologies 
hydriques. La réduction durable de ces pathologies nécessite une amélioration structurelle du 
cadre de vie, notamment à travers le développement de systèmes d’assainissement adaptés, 
l’accès à une eau potable sécurisée et une gestion efficace des déchets.

2.3.3 Recours à l’automédication

Pour les populations riveraines des bas-fonds, la pratique de l’automédication constitue une 
stratégie pour se soigner en cas de maladie. L’automédication est prioritairement pratiquée par 
74% des enquêtés. Selon la majorité des enquêtés c’est-à-dire 86%, celle-ci est une réponse 
rapide en cas de courbatures, de douleurs abdominales et de fièvre. En effet, elle permet une  
prise  en  charge  des  premiers  symptômes.  Elle  apparaît,  également,  comme une  stratégie 
économiquement  accessible  s’inscrivant  dans  une  logique  d’optimisation  des  ressources 
économiques limitées. A ce niveau, il est question de faire l’arbitrage entre la nécessité de se 
soigner et les ressources financières limitées. Selon la majorité des enquêtés ayant recours à 
l’automédication, l’achat direct de médicaments, dans une pharmacie, dans la rue, chez les 
vendeuses ambulantes représente généralement un coût inférieur à celui d’une prise en charge 
médicale  complète.  Ainsi,  d’après  46% des  enquêtés,  l’automédication leur  permet  de  se 
soigner à moindre coût. Cette option contribue à éviter les dépenses liées aux consultations 
médicales selon 81% des enquêtés. Cependant, 8% des enquêtés ont évoqué les effets néfastes 
liés  à  un  usage  inapproprié  des  médicaments  à  cause  du  non-respect  des  posologies  des 
médicaments. A cet effet, ceux-ci ont mis l’accent sur les risques de dépassement des doses de 
médicaments. Les effets indésirables liés à la qualité incertaine des médicaments consommés 
ont été évoqués par 6% des enquêtés. Il ressort que la pratique de l’automédication apparaît 
comme une réponse adaptative mais insuffisante pour gérer les risques sanitaires.

III. DISCUSSION

Cette étude a mis évidence, l’influence des bas-fonds urbains dans la production et la diffusion 
des risques sanitaires. La colonisation des bas-urbains à Bouaké a contribué à altérer leur 
fonction écologique initiale. Les bas-fonds sont des milieux hydromorphes complexes. Leur 
fonctionnement est étroitement associé aux conditions hydriques. Celles-ci sont caractérisées 
par une alternance de phases aérobies et anaérobies (P. Lavigne Delville et al., 1996, p. 148). 
Avec leur artificialisation progressive, les bas-fonds sont devenus des milieux pathogènes. Les 
résultats de cette étude ont révélé la dimension systémique du risque sanitaire. Les risques 
sanitaires  sont  modulés  par  l’interaction  entre  les  caractéristiques  naturelles  c’est-à-dire, 
l’humidité, la stagnation de l’eau et les pratiques socio-spatiales. La prolifération des points de 
stagnation des eaux dans les bas-fonds urbains étudiés provient de la pluviométrie et des actions 
anthropiques. La colonisation des bas-fonds par les activités agricoles, les dépotoirs sauvages, 
les points de stagnation des eaux usées et pluviale a contribué à engendrer des écosystèmes à 
risques. Ces résultats corroborent ceux de J. Dossou-Yovo et al. (1998, p.6). D’après ces co-
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auteurs, l’anthropisation des bas-fonds de la ville de Bouaké a engendré l’augmentation de la 
densité d’An. Gambiae à Bouaké. Ces bas-fonds anthropisés sont parsemés de gîte favorable à la 
prolifération de la  population anophélienne.  Ces eaux stagnantes  apparaissent  comme des 
réservoirs bactériens. La faible oxygénation et l’augmentation de la charge organique au niveau 
des eaux stagnantes favorisent la prolifération bactérienne. La température élevée contribue à 
accélérer  les  processus  biologiques,  la  suivie  et  la  multiplication  des  germes.  Les  eaux 
stagnantes  contenant  des  microorganismes  pathogènes  sont  utilisées  pour  la  lessive,  le 
maraîchage  et  parfois  des  usages  alimentaires  du  fait  des  difficultés  d’accès  au  réseau 
d’adduction de l’eau potable. Cette interaction entre les usagers et l’hydosystème dégradé 
contribue à accentuer le risque d’exposition et de transmission des maladies hydriques à travers 
la voie oro-fécale. Cette vulnérabilité est confirmée par S. Bohoussou, K. Koné et J. N’Guessan 
(2018,  p.  261-263),  qui  montrent  que  les  habitants  des  quartiers  installés  dans  les  zones 
inondables de Bouaké sont particulièrement exposés à des pathologies comme le paludisme et la 
diarrhée. Le risque d’endémicité palustre associé à l’exploitation des bas-fonds a été évoqué par 
K. Konan et al., (2021, p.240) à travers une étude menée à Gagnoa dans le centre-ouest ivoirien. 
Ces résultats confirment ceux qui ont été obtenus à travers cette étude sur les bas-fonds urbains 
de Bouaké. La majorité des enquêtés vivant à proximité des rizières ont évoqué un risque élevé 
d’exposition  aux  agressions  anophéliennes.  La  transformation  des  bas-fonds  urbains  en 
riziculture a contribué à accroître la densité anophélienne. Ces résultats concordent avec ceux 
obtenus par J. Dossou-Yovo et  al. (1998, p.7) à Bouaké. Les risques observés ne sont pas 
exclusivement associés aux caractéristiques physiques des bas-fonds. Ils sont issus également 
d’une co-contruction entre l’environnement et les pratiques sociales. Cette interaction a été mise 
en exergue par les études antérieures en Côte d’Ivoire et au Bénin. Les résultats d’une étude 
menée à Korhogo par Coulibaly et al., (2023, p. 134), révèlent que les activités maraîchères 
dans les bas-fonds sont fondées sur l’utilisations intensive pesticides et l’eau de puits. Ils ont 
abouti à la conclusion selon laquelle l’exploitation maraîchères amplifie les risques de survenu 
des cas de paludisme et des affections respiratoires. Ces mêmes constats d’utilisation intensive 
avec leur corolaire de risque sanitaire ont été faits par Y. O. Adeyandjou et al., (2024, p.112) 
dans les Communes de Savè et de Ouèssè au Bénin. Les bas-fonds urbains sont des espaces 
hybrides où interfèrent des fonctions écologiques, économiques et résidentielles qui modulent 
la complexité des risques sanitaires.

Dans les fragments urbains riverains des bas-fonds, il s’observe une territorialisation des risques 
et des inégalités socio-spatiales. Les bas-fonds urbains investigués apparaissent comme des 
foyers actifs de production et de diffusion des risques sanitaires. Leur impact sur la santé des 
populations riveraines dépend des fragments urbains et des pratiques locales. Les populations 
riveraines des bas-fonds de Belleville 2, Broukro 1 et N’Gattakro cumulent les cas élevés de 
maladie. Les résultats de cette étude ont révélé que les risques sanitaires varient selon fragments 
urbains et les groupes sociaux. Ce qui illustre une territorialisation du risque sanitaire. Cette 
étude a mis en lumière deux types de vulnérabilité. Il s’agit d’une part de la vulnérabilité  
résidentielle qui est lisible à travers les risques sanitaires auxquels les enfants sont exposés. Et  
d’autre part, la vulnérabilité fonctionnelle perceptible à travers les maladies déclarées par les 
personnes adultes. Pour se soigner, la majorité des enquêtés ont recours à l’automédication. 
Mais cette pratique a des effets néfastes. Des résultats similaires ont été obtenus par H. Bagheri 
et J. P. Giroub (2022, p.180). D’après ces auteurs, la méconnaissance de la composition d’un 
médicament peut favoriser un surdosage par redondance. Les risques dépendent également des 
caractéristiques du consommateur parmi lesquelles figure l’âge du consommateur. Les risques 
sont également liés au dépassement des doses maximales. Les risques de surdosage ont été 
évoqué par une faible proportion des enquêtés. 
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CONCLUSION

Les bas-fonds urbains de Bouaké, ont été colonisés pour des finalités agricoles et d’habitation. 
Ils  constituent  des  exutoires  des  eaux  usées  domestiques  et  des  eaux  pluviales.  Ceux-ci 
concentrent des vecteurs de transmission des maladies et des agents pathogènes. A cet effet, 
constituent des biotopes de production et de diffusion des risques sanitaires. Les populations 
riveraines  de  ces  milieux  renfermant  des  germes  pathogènes  sont  fortement  exposées  à 
plusieurs maladies parmi lesquelles figurent le paludisme, la diarrhée et la fièvre typhoïde. Les 
enfants de moins de 5 ans et les adultes actifs sont les populations à risque. Pour faire face aux 
risques sanitaires, les populations ont adopté des stratégies d’adaptation. Il s’agit de l’usage de 
moustiquaires, les pratiques d’hygiène et l’automédication. Mais, ces réponses restent parfois 
inefficaces à cause de l’ampleur du risque.  Ainsi,  la réduction durable de la vulnérabilité 
sanitaire des populations riveraines des bas-fonds de Bouaké peut être inscrite au cœur du 
développement urbain durable. Les bas-fonds urbains de Bouaké sont des biotopes pathogènes 
dont la gestion durable polarise des enjeux de santé publique et de planification urbaine.
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ni référence, ni tableau, ni figure et doit être lisible. Il doit obligatoirement être structuré en cinq 
parties ayant respectivement pour titres : « Description du sujet », « Objectifs », « Méthode », 
« Résultats » et « Conclusions ». Le résumé est accompagné d’au plus 05 mots-clés. Le résumé 
et les mots-clés sont composés en corps 9, en italique, en minuscule et justifiés.  

2.2.4. Introduction  
L'introduction doit fournir suffisamment d'informations de base, situant le contexte dans lequel 
l’étude a été réalisée. Elle doit permettre au lecteur de juger de l'étude et d'évaluer les résultats 
acquis.  

 
2.2.5. Corps du sujet  
Le corps du texte est structuré suivant le modèle Imre. Chacune des parties joue un rôle précis. 
Elles représentent les étapes de la présentation. 
2.2.5.1Introduction 
L'introduction doit indiquer le sujet et se référer à la littérature publiée. Elle doit présenter une 
question de recherche. 
L'objectif de cette partie est de mettre en avant l'intérêt du travail qui est décrit dans l'article et 
de justifier le choix de la question de recherche et de la démarche scientifique. 

2.2.5.2 Matériel et méthodes 
Cette partie doit comprendre deux volets : présentation succincte du cadre de recherche et 
l’approche méthodologique adoptée. 

2.3.5.3 Résultats 
Les résultats sont présentés sous forme de figures, de tableaux et/ou de descriptions. Il n'y a pas 
d'interprétation des résultats dans cette partie. Il faut particulièrement veiller à ce qu'il n'y ait 
pas de redondance inutile entre le texte et les illustrations (tableaux ou figures) ou entre les 
illustrations elles-mêmes. 

2.2.5.4 Discussion 
La discussion met en rapport les résultats obtenus à ceux d’autres travaux de recherche. Dans 
cette partie, on peut rappeler l'originalité et l'intérêt de la recherche. A cet effet, il faut mettre 
en avant les conséquences pratiques qu'implique cette recherche. Il ne faut pas reprendre des 
éléments qui auraient leur place dans l'introduction. 

2.2.6 Conclusion 
Cette partie résume les principaux résultats et précise les questions qui attendent encore des 
réponses. 
Les différentes parties du corps du sujet doivent apparaître dans un ordre logique.  
L’ensemble du texte est en corps 12, minuscule, interligne simple, sans césure dans le texte, 
avec un alinéa de première ligne de 5 mm et justifié (Format > paragraphe > retrait > 1ère ligne 
> positif > 0,5 cm). Un espace de 6 pts est défini après chaque paragraphe (format > paragraphe 
> espace après : 6 pts). Les marges (haut, bas, gauche et droite) sont de 2,5 cm.  

 Les titres (des parties) sont alignés à gauche, sans alinéa et en numérotation décimale 
 La hiérarchie et le format des titres seront les suivants : 

Titre de premier ordre : (1) MAJUSCULE GRAS justifié à gauche 
Titre de 2ème ordre : (1-1) Minuscule gras justifié à gauche 
Titre de 3ème ordre : (1-1-1) Minuscule gras italique justifié à gauche 
Titre de 4ème ordre : (1-1-1-1) Minuscule maigre ou puces. 
 
2.2.7. Rédaction du texte  



 
 

La rédaction doit être faite dans un style simple et concis, avec des phrases courtes, en évitant 
les répétitions.  

2.2.8. Remerciements  
Les remerciements au personnel d'assistance ou à des supports financiers devront être adressés 
en terme concis.  

2.2.9. Références Bibliographiques   
Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en 
romain, en diminuant la taille de police d’un point. Les références de citation sont intégrées au 
texte citant, selon les cas, des façons suivantes :  

 (Initiale(s) du Prénom ou des Prénoms de l’Auteur, année de publication, pages citées) 
;  

Exemples :  
1-Selon C. Mathieu (1987, p. 139) aucune amélioration agricole ne peut être réalisée sans le 
plein accord des communautés locales et sans une base scientifique bien éprouvée ; 
2-L’autre importance des activités non agricoles, c’est qu’elles permettent de sortir les paysans 
du cycle de dépendance dans laquelle enferment les aléas de la pluviométrie (M. Gueye, 2010, 
p. 21) ; 
3-K. F. Yao et al., (2018, p.127), estime que le conflit foncier intervient également dans les cas 
d’imprécision ou de violation des limites de la parcelle à mettre en valeur. Cette violation des 
limites de parcelles concédées engendre des empiètements et des installations d’autres migrants 
parfois à l’issu du donateur. 
Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 
numérotées en série continue et présentées en bas de page. Les divers éléments d’une référence 
bibliographique sont présentés comme suit :  

 Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 
Zone Éditeur, les pages (pp.) des articles pour une revue.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un 
ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté 
en italique. Dans la zone Éditeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et 
le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou 
une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 
Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur.  
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